
 



 

Rome, 1er octobre 2025 
 
Prot. N. 00622/25 
 
Très chers frères, 
 
Que le Seigneur vous donne sa paix. 
 
Le Chapitre général de 2024 nous a demandé d’organiser un événement qui implique tous les 
frères de l’Ordre, afin de réfléchir ensemble sur la Mission, la Collaboration fraternelle et les 
Fraternités de Saint-Laurent. Il s’agit de trois thèmes liés, même s’ils n’ont pas la même 
importance, le dernier – les Fraternités de Saint-Laurent – étant une tentative particulière de 
traduire les deux premiers, sans prétendre être l’unique voie. En tout cas, le Conseil général a 
accueilli favorablement cette proposition et a décidé de convoquer un Conseil plénier de 
l’Ordre (CPO), prévu pour octobre 2026. 
 
Au mois de juillet, une Commission préparatoire a été nommée ; elle a également reçu la 
mission d’écouter tout l’Ordre, afin de rassembler, dans un instrumentum laboris, les réflexions 
sur ces thèmes. Ce document offrira ainsi aux experts et aux délégués du CPO une base riche 
et significative pour des approfondissements ultérieurs, en harmonie avec le ressenti de l’Ordre. 
 
La Commission a immédiatement commencé son travail, et j’ai maintenant le plaisir d’envoyer 
à tous les frères, aux fraternités et aux Circonscriptions les textes qu’elle a préparés. Leur but 
est d’introduire et de lancer la réflexion sur les trois thématiques proposées, accompagnées de 
quelques questions d’orientation. L’intention est que chaque fraternité, ou bien une assemblée 
conjointe de Circonscription, réfléchisse à ces points et recueille ses propres contributions, en 
envoyant à la Curie générale une synthèse par Circonscription. 
 
Nous demandons que ces synthèses rassemblent aussi les réflexions les plus diverses, sans 
exclure même celles qui pourraient sembler gênantes. De plus, les frères qui souhaitent offrir 
une réflexion personnelle, en plus de celle déjà partagée en fraternité ou en assemblée, sont 
vivement encouragés à le faire, en l’envoyant directement à la Curie générale. 
 
Je demande donc à tous les Présidents des Conférences, aux Ministres provinciaux, aux 
Custodes et aux Délégués de s’engager à promouvoir la participation, afin que chaque frère 
puisse réfléchir et répondre du mieux possible. Je vous prie également de vous assurer que les 
réponses soient effectivement recueillies et transmises. 
 
Les synthèses envoyées par les Circonscriptions, ainsi que les réflexions personnelles, devront 
être transmises avant le 31 décembre 2025 à l’adresse suivante : ixcpo2026@gmail.com  
 
Nous savons qu’un CPO est une précieuse occasion de promouvoir, dans tout l’Ordre, un temps 
fort d’animation et de discernement synodal, où l’Esprit du Seigneur nous guide à découvrir sa 
volonté. Pour cette raison, en plus de demander l’engagement des Supérieurs pour animer ce 
processus, j’invite chaque frère à offrir librement ses idées et inspirations. 
J’espère que la préparation de ce IXe CPO, ainsi que de nombreuses autres initiatives en cours, 
pourra « illuminer l’esprit et enflammer le cœur » de chacun de nous, au long de ce chemin qui 
nous conduira aux célébrations des 500 ans de la présence du charisme capucin dans l’Église. 
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Nous avons choisi d’envoyer ce matériel précisément le jour de sainte Thérèse de l’Enfant-
Jésus, patronne des Missions, au début du mois d’octobre, mois missionnaire et mois de notre 
Séraphique Père saint François. Que leur exemple et leur intercession nous accompagnent dans 
ce parcours. 
 
Paix et Bien. 
 

Fr. Roberto Genuin 
Ministre général OFMCap 



 

La mission de l’Ordre des Capucins 
 
Le charisme franciscain plonge ses racines dans l’écoute de l’envoi missionnaire de Jésus à ses 
disciples : deux par deux et sans aucune sécurité économique1. François d’Assise, dans 
l’exultation, se laisse transformer par cette Parole et inaugure ainsi sa vie missionnaire. Lorsque 
le Seigneur lui donna des frères, dès qu’ils furent huit, ils partirent eux aussi deux par deux 
“vers les diverses parties du monde” (1Cel 29). Dans sa Règle de Vie, François fut le premier 
fondateur à souligner la nécessité d’envoyer parmi les infidèles des “frères aptes” qui, par 
inspiration divine, ressentent cet appel. 
 
Dès le début de notre Réforme, les premiers Capucins ont voulu souligner que nous sommes 
un Ordre missionnaire : l’envoi de “bons frères” pour évangéliser doit faire partie de la vie de 
chaque Circonscription, même de celles qui comptent peu de frères. En effet, les Capucins ont 
été de grands collaborateurs de la Propaganda Fide, envoyant avec générosité, durant des 
siècles, de très nombreux frères dans d’innombrables missions à travers le monde. 
 
Avec le Ministre général frère Bernardo Christen d’Andermatt (1884-1908) et la devise  
« Chaque Province, une mission », notre Ordre connut un nouvel élan missionnaire. Bien que 
de nombreuses Provinces européennes aient été fragilisées par les suppressions survenues dans 
différents pays, elles se lancèrent avec courage, portées par la force de la foi et la conviction 
de leur charisme, amorçant peu à peu un processus d’ « implantatio Ordinis » dans de 
nombreuses nouvelles réalités. 
 
Il est important de noter que, pendant de nombreux siècles, les missionnaires capucins partaient 
presque toujours pour toute leur vie, sans emporter de ressources économiques ni recevoir de 
soutien extérieur. Ils travaillaient durement et, avec les moyens locaux, construisaient 
lentement la mission. 
 
 Après le Concile Vatican II, avec le développement de la théologie de la mission, la mise à 
jour des Constitutions, les transformations culturelles et économiques des pays européens et 
nord-américains ainsi que la diminution des vocations, l’esprit missionnaire de l’Église et de 
notre Ordre a connu un grand et complexe changement. Les Papes ont cherché à relancer la 
mission par d’importants documents2, tout comme nos Ministres généraux3. 
 
Cependant, il est nécessaire de faire davantage : d’une part, pour raviver de manière 
transversale, au sein de notre Ordre, l’esprit missionnaire comme désir de porter à tous 
l’annonce de l’Évangile ; et d’autre part, pour réorienter nos missions à la lumière du charisme 
franciscain et du nouveau concept d’évangélisation-mission dans l’Église. 
 
 La mission fait partie intégrante et fondamentale de notre charisme : nous sommes un Ordre 
missionnaire. Pour cette raison, la négliger — parce que les frères sont peu nombreux, parce 
qu’« il y a encore tant à faire sur notre territoire », ou parce que nous estimons ne pas avoir les 
ressources « nécessaires » pour maintenir une mission, comme c’est malheureusement souvent 
le cas aujourd’hui — exige de la part de l’Ordre une profonde réflexion à la lumière de 

 
1 Cf. Mt 10,7-10; Mc 6,8-9; Lc 9,1-6. 
2 Paolo VI – Evangelii Nuntiandi (1975); Giovanni Paolo II – Redemptoris Missio (1990); Francesco – Evangelii 
Gaudium (2013). 
3 Ricordiamo alcune delle Lettere Circolari: fra Pasquale Rywalski – “La dimensione Missionaria dell’Ordine 
Oggi” (25/03/1974); fra John Corriveau – “Vi mandò per il mondo intero…” (02/02/1996); fra Mauro Jöhri – 
“Nel cuore dell’Ordine la missione” (29/11/2009). E il III CPO di Mattli nel 1978 – Vita e attività Missionaria. 
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l’Évangile et de nos sources, afin de nous aider à repartir. La mission est, en définitive, une 
expression de notre identité charismatique et un témoignage cohérent de notre manière de vivre 
l’Évangile. 
 
 
Le prochain CPO a précisément cette mission : identifier les raisons profondes pour lesquelles, 
aujourd’hui, les frères peuvent se sentir appelés aux missions les plus exigeantes, au don total 
de soi ; trouver les moyens de stimuler les Circonscriptions à l’engagement missionnaire ; et 
enfin, proposer des modalités concrètes pour transmettre aux nouvelles générations de frères, 
dans toutes les Circonscriptions (anciennes comme récentes), cette générosité missionnaire et 
apostolique qui a toujours caractérisé les Capucins au cours des cinq siècles de notre histoire. 
 
L’évangélisation-mission est encore aujourd’hui une urgence ! Beaucoup de personnes 
attendent encore l’annonce de l’Évangile, y compris dans les pays de tradition chrétienne ; 
nombreux sont les pays où nous ne sommes pas encore présents, et tout aussi nombreuses sont 
les demandes de notre présence, surtout dans des contextes de pauvreté, dans des Églises 
locales fragiles ou dans des régions où le christianisme existe comme minorité religieuse. Il 
existe en outre des présences historiques qui risquent de disparaître faute de frères locaux. 
Perdre la vigueur missionnaire signifierait défigurer le visage même de notre Ordre. 
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Questionnaire 
Questions pour une réflexion fraternelle 

à la lumière des nn. 176, 177 et 178 de nos Constitutions : 
 

1. Dans quelle mesure ai-je au cœur le désir que l’Évangile du Christ parvienne à toutes 
les personnes ? 

2. Quelle est aujourd’hui la place réelle que la dimension missionnaire occupe dans la vie 
de ma fraternité et de ma Circonscription ? La mission est-elle comprise comme une 
partie essentielle de notre charisme, ou comme une option secondaire, voire seulement 
personnelle ? 

3. Quelles sont les raisons, personnelles ou structurelles, qui risquent aujourd’hui de 
limiter l’enthousiasme et la disponibilité missionnaire parmi nous, Capucins ? Manque 
de zèle ? Peur ? Faible nombre de frères ? Pénurie de ressources économiques ? Manque 
de formation et d’expériences missionnaires ? Autres raisons ? 

4. De quelle manière notre formation initiale et la vie quotidienne des fraternités peuvent-
elles transmettre aux jeunes frères la valeur et la beauté de l’ouverture missionnaire et 
du don total de soi ? 

5. Comment pouvons-nous raviver aujourd’hui, de manière concrète, la passion 
missionnaire dans notre Circonscription et dans tout l’Ordre ? Quelles étapes devons-
nous entreprendre ? 

6. Autres suggestions ? 
 
 
 
 



 

 
Collaboration fraternelle dans l’Ordre des Capucins 

 
La collaboration fraternelle a été un thème transversal lors du dernier Chapitre général, qui a 
actualisé les lignes directrices générales pour sa mise en œuvre. Deux des quatre motions 
approuvées par les capitulaires font explicitement référence à la collaboration fraternelle, tandis 
que les deux autres supposent ce concept. La situation actuelle de l’Ordre, inscrite dans un 
contexte de mondialisation et d’internationalisation croissantes, exige de comprendre ce que 
signifie la collaboration fraternelle à partir de notre identité charismatique, comment elle peut 
être structurée, organisée et régulée, et quels en sont les objectifs fondamentaux. 
 
Les Constitutions, plusieurs Conseils pléniers de l’Ordre ainsi que certaines lettres des 
Ministres généraux insistent sur l’importance et la nécessité de la collaboration fraternelle. La 
collaboration fraternelle renvoie à la capacité de répondre, de manière organisée et articulée, 
aux défis et aux exigences de l’évangélisation dans le monde actuel, en partant de notre identité 
charismatique, en tenant compte des structures de l’Ordre qui favorisent la coopération entre 
les Circonscriptions et garantissent l’unité charismatique et juridique de notre fraternité 
universelle. 
 
La collaboration fraternelle est une caractéristique qui se révèle très importante pour notre 
mode de vie, car elle a pour mission de soutenir et de revitaliser certaines dimensions 
essentielles de notre identité charismatique, à savoir : la formation initiale et permanente, 
l’évangélisation et la mission, les fraternités internationales, la culture, l’éducation et la 
communication, la justice, la paix et le soin de la maison commune, la famille franciscaine 
ainsi que les projets sociaux ou de charité. 
Elle constitue également une forme efficace pour revitaliser et implanter notre présence 
charismatique dans les lieux qui, pour des raisons culturelles, politiques, économiques ou 
religieuses, requièrent une plus grande attention de notre part, le tout vécu dans un esprit de 
générosité et de gratuité. 
 
La collaboration fraternelle, selon les documents cités et l’insistance des frères réunis lors du 
dernier Chapitre général, apparaît comme une qualité importante pour articuler non seulement 
la dimension missionnaire de notre mode de vie (ou le projet des fraternités Saint-Laurent de 
Brindisi), mais aussi d’autres dimensions de notre identité charismatique. La célébration du 
prochain CPO sera une opportunité pour réfléchir sur l’importance et la nécessité de la 
collaboration fraternelle, réflexion qui servira de base à sa structuration, son organisation, sa 
réglementation et son renforcement. 
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Questionnaire 
 

1. Quelle idée me suis-je faite de la signification de la collaboration fraternelle dans 
l’Ordre ? Expliquez en quelques mots. 

2. Quels sont les bénéfices, les défis, les risques et les implications de la collaboration 
fraternelle ? Expliquez en quelques mots. 

3. Comment la collaboration fraternelle est-elle organisée et gérée dans ma 
Circonscription et dans la Conférence à laquelle j’appartiens ? Expliquez brièvement. 

4. Quels sont les aspects fondamentaux à considérer pour structurer, organiser, 
réglementer et accompagner la collaboration fraternelle dans l’Ordre ? 

5. Suis-je disposé à participer aux processus de collaboration fraternelle promus par 
l’Ordre ? Motivez votre réponse. 

6. Autres commentaires. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
Fraternité Saint-Laurent dans l’Ordre des Capucins 
 
Qu’est-ce que sont les Fraternités Saint-Laurent (FSL) ? 
Le Ministre général, dans la Lettre programmatique pour ce sexennat, écrit : 
 

Une modalité par laquelle l’Ordre cherche à vivre son identité charismatique est le 
projet des Fraternités Saint-Laurent de Brindisi. En elles, il s’agit de vivre, à la 
lumière de l’Évangile et de nos Constitutions, de manière authentique et cohérente la 
prière, la vie fraternelle et la mission, dans l’esprit de minorité et de pauvreté, avec la 
précieuse ressource de l’interculturalité.4.  

 
 
Une des modalités. Les FSL sont donc une modeste initiative – nullement exclusive – destinée 
à raviver la flamme de notre charisme dans l’Ordre. Elles ne sont ni des « fraternités pilotes » 
ni des « fraternités modèles ». Il s’agit simplement de frères qui, convaincus de la beauté de 
notre vocation et de sa valeur pour la société, acceptent de tracer avec simplicité et confiance 
le chemin d’une présence vivante et évangéliquement signifiante. Nous signalons d’ailleurs 
que, grâce à Dieu, dans bien d’autres fraternités, cet idéal est vécu avec la même intensité. Les 
FSL n’ont donc aucune prétention d’exclusivité. 
 
Deux particularités caractérisent le projet FSL : 

1. Dans les FSL, on cherche à vivre de façon authentique et cohérente les quatre aspects 
essentiels de notre vie : prière, fraternité, minorité/pauvreté, mission, selon les 
lignes directrices communes à tout le projet5. 

2. Les FSL ont un caractère international et interculturel. Dans un monde globalisé et 
interconnecté, mais qui génère toujours de l’individualisme, le témoignage d’une 
fraternité rassemblant diverses cultures apparaît comme une proposition valable et 
actuelle, capable de répondre aux signes des temps. Cela représente évidemment un 
vrai défi, mais l’expérience montre que le signe d’une fraternité internationale parle au 
monde d’aujourd’hui. 

 
La première particularité distingue les FSL d’autres fraternités internationales où les frères ne 
mettent pas en avant de manière explicite ces lignes directrices. La deuxième particularité 
distingue les FSL des fraternités qui vivent ce style de vie dans une seule Circonscription, mais 
sans la dimension internationale. 
 
Pourquoi les FSL sont-elles nées et existent-elles comme projet particulier dans l’Ordre ? 
C’est le défi de la sécularisation, de l’évangélisation et de la disparition rapide de nos présences 
en Europe occidentale qui a donné naissance à l’idée de constituer des fraternités-signes pour 
maintenir vivant notre charisme et le mettre au service de l’Église et du monde. 
Dès le départ, l’idée prévoyait une responsabilité commune allant au-delà des Provinces, 
afin que, dans les régions où, en raison de la diminution des présences et du manque de forces 
propres, on puisse créer, par des efforts conjoints, des fraternités internationales qui, à la 
lumière de l’Évangile et des Constitutions, vivraient authentiquement et de manière cohérente 
la prière, la vie fraternelle et la mission, dans l’esprit de minorité et de pauvreté.  
 

 
4 Roberto Genuin, Lettera all’Ordine all’inizio del sessennio 2024-2030, 36. 
5 Vedi Ravviviamo la fiamma del nostro carisma, sussidio della Curia generale 2020. 



 

Il ne s’agissait pas d’abord de « sauver » nos présences capucines, mais de renouveler notre 
forme de vie. Avec le temps, voyant les fruits positifs, le projet s’est développé aussi en dehors 
de l’Europe, prenant le nom de Fraternités Saint-Laurent. 
 
Quels fruits le projet FSL apporte-t-il, qui justifient sa continuation et son développement dans 
l’Ordre ? 

1. Une richesse pour la formation permanente et initiale : 
ü plusieurs frères, en vivant dans la simplicité le style proposé par les Lignes directrices, 

ont renouvelé leur « oui » à Dieu, se renforçant sur le plan vocationnel et motivationnel 
; 

ü plusieurs frères venant de régions du monde où l’Ordre est en expansion et où l’accent 
est mis sur la dimension pastorale ont redécouvert l’importance d’autres aspects du 
charisme ; 

ü plusieurs frères en formation initiale ont trouvé dans les FSL un exemple clair de vie 
capucine et y ont vécu un temps important de discernement vocationnel. 

2. Attraction de notre charisme dans la pastorale des jeunes et des vocations : dans 
divers lieux où existent des FSL, on observe un mouvement de personnes disposées à 
partager notre style de vie. Ces Fraternités deviennent ainsi un signe crédible pour la 
pastorale vocationnelle. 

3. Témoignage de notre forme de vie : dans certaines régions d’Europe, les FSL 
constituent pratiquement le seul moyen de rencontrer notre style de vie, suscitant chez 
les gens le désir de s’approcher des sacrements et de reprendre la vie chrétienne. 

 
Quelle est la situation actuelle des FSL ? 
Il existe actuellement 12 FSL : 9 en Europe et 3 dans les Amériques. 
 



 

Questionnaire 
 

1. Que penses-tu du projet FSL ? Quel est, selon toi, le sens de l’existence des FSL dans 
ta Conférence ? 

2. Dans quelle mesure les FSL peuvent-elles contribuer à raviver notre charisme dans les 
différentes parties de l’Ordre ? Que faudrait-il faire en ce sens ? 

3. Quels sont, selon toi, les fruits / opportunités pour l’Ordre et quels sont les problèmes / 
risques liés à l’existence des FSL ? 

4. Que faire pour que les FSL deviennent un projet de plus en plus partagé dans l’Ordre, 
en impliquant davantage les frères et les supérieurs majeurs ? 

5. Quelle place les FSL devraient-elles occuper dans le prochain CPO ? Quel lien vois-tu 
entre les FSL, la dimension missionnaire de l’Ordre et l’expérience de la collaboration 
fraternelle ? 

 



 

 


